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ci A certains moments on sent sous les doigts comme de
petites nodosités plus ou moins volumineuses, .grosses comme
une lentille, dirait-on, nodosités fixes d'abord, mobiles ensuite,
dont le sujet a conscience et qui donnent une impression de
douleur quand on les presse un peu vivement. Il faut passer
les .doigts avec persistance sur ellés en ayant soin de le faire
assez légòrement pour ne pas faire souffrir le patient, et cepen-
dant il faut les mobiliser peu à peu, d'abord pour les chasser
tout doucement, ensuite jusqu'aux portions charnues des mus-
cles extenseurs des orteils et du tibial antérieur.

" Au bout d'un temps qui varie entre une et cinq minutes,
la friction peut être faite avec une force de plus en plus grande
et bientôt une forte pression ne provoque plus de douleur sen-
sible. C'est le moment de laisser cette partie du pied pour
masser, soit la partie plus externe soit la partie interne, en
passant alors le long du bord du pied jusqu'à la malléole qu'on
contourne de manière à suivre soit le trajet des tendons des
péroniers, soit celui des muscles de la région jambière posté-
rieure. On agit pour chacune des régions, comme je l'ai dit
précédemment, allant du frottement le plus léger à la friction
vigoureuse, ayant pour guide l'impression causée par le sujet
et prenant grand soin de ne pas heurter de front une éminence
osseuse. "

Les séances doivent durer jusqu'à ce que tout sentiment de
douleur et de gêne soit disparu. Une fois l'opération terminée,
l'appareil contentif est appliqué.

Au lieu de recommander au malade l'immobilité on lui con-
seille le mouvement, en autant que la douleur, qui est censée
revenir quelquefois, puisse le lui permettre.

La médication du massage dans l'entorse appartient à la
médication dérivative ; elle avait sa place ici, c'est pourquoi
je l'ai introduite.

Avec le Dr Bérenger-Féraud, je demande son emploi, l'occa-
sion se présentnt ; la certitude qu'il nous donne d'une guéri-
son après deux ou trois séances et au bout de huit jours, ne
doit pas être un leurre.

S. L.

(à continuer).
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